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Résumé 
Durant deux années (décembre 1993 - novembre 1995), des prélèvements d'eau collectés mensuellement, au niveau de 17 stations de la 
baie de Tunis, nous ont permis de dresser l'inventaire des dinoflagellés ainsi que de suivre leur évolution. Sur les 158 taxons identifiés au 
sein des eaux de la baie, seuls Scrippsiella spp et Peridinium quinquecorne ont joué un rôle prépondérant dans la dynamique quantitative 
des dinoflagellés. Par ailleurs, nous avons recensé parmi ce groupe 9 espèces susceptibles d'être nuisibles à l'homme. 
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Introduction 
Les côtes tunisiennes, malgré leur situation géographique, transitoire 

entre le bassin occidental et oriental, n'ont fait l'objet jusqu'à présent que 
de rares études portant sur les organismes phytoplanctoniques. Ces der
nières années, nous avons observés un accroissement du nombre de proli
férations algales, causées par des dinoflagellés, le long des côtes tuni
siennes [ 1 J. Par ailleurs, la baie de Tunis comme de nombreux autres éco
systèmes méditerranéens, subit depuis une cinquantaine d'années une forte 
pression anthropique, essentiellement dans sa région ouest et sud. C'est 
ainsi que nous présenterons dans ce travail une approche de la dynamique 
temporelle des dinoflagellés la baie de Tunis en mettant l'accent sur les 
espèces potentiellement nuisibles. 

Matériel et méthodes 
Des prélèvements hydrologiques mensuels, réalisés entre décembre 

1993 et novembre 1995 au niveau de 17 stations de la baie de Tunis 
(10°17' et 11 °37'de longitude Est; 36°42' et 36°53' de latitude Nord), ont 
permis d'étudier 12 paramètres physico-chimiques ainsi que la structure du 
peuplement phytoplanctonique [2]. Les prélèvements d'eau, effectués à 
l'aide d'une bouteille type Ruttner de deux litres, ont été fixés au formol 
neutralisé (2%) et au Lugo! (0,5%). L'examen microscopique a été réalisé 
par la méthode Utermohl (microscope inversé Leitz) à l'aide de cuves à 
sédimentation de 25 ml [3]. 

Résultats et discussion 
L'inventaire des espèces de dinoflagellés, reconnus dans le plancton de 

la baie de Tunis, comprend 158 taxons pour 30 gemes. Les espèces du 
genre Ceratium Schrank sont de loin les plus nombreuses avec 52 taxons. 
D'autres genres sont représentés mais avec beaucoup moins d'importance 
spécifique: Protoperidinium Bergh (17 espèces), Prorocentrum Ehrenberg 
(11), Oxytoxum Stein (11), Alexandrium Halim (10) [4] et Phalocrama 
forgensen ( 6). 

Parmi les 5000 espèces phytoplanctoniques marines, quelques 300 
espèces peuvent proliférer et entraîner une décoloration de la surface de 
l'eau. Une quarantaine d'autres espèces ont la capacité de produire des 
toxines qui peuvent atteindre l'homme à travers la chaîne alimentaire (5 , 
6, 7].Au niveau de la baie de Tunis, nous avons recensé 9 espèces de dino
flagellés susceptibles d'être toxiques : Alexandrium minutum Halim, A. cf. 
tamarense (Lebour) Balech, Dinophysis cf. acuminata Claparède et 
Lachmann, D. cf. sacculus Stein; D. caudata Saville-Kent, D. tripos 
Gourret, Prorocentrum lima (Ehrenberg) Dodge, P. mexicanwn Tafall, P. 
minimum (Pavillard) Schiller. 

Sur le plan quantitatif, les dinoflagellés sont faiblement représentés dans 
le milieu avec une densité moyenne respective de 1925 cellules/1 et de 
2649 cellules/! au cours de la première (décembre 1993-novembre 1994) 
et de la deuxième année d'étude (décembre 1994-novembre 1995). 
L'évolution mensuelle des dinoflagellés de la baie de Tunis a présenté un 
cycle annuel caractérisé par une poussée principale printanière et une efflo
rescence secondaire estivale (Figure !) accompagné d'une importante 
hétérogénéité spatiale. 

La dynamique quantitative des dinoflagellés totaux a été régie par les 
deux espèces de Scrippsiella Balech ex Loebich III et par Peridinium quin
quecome Abé dont la dominance relative a atteint respectivement 30,35% 
et 22,64%. Viennent ensuite, par ordre d'importance Gyrnnodinium spp 
Stein (9,19%), Prorocentrum micans Ehrenberg (8,75%) et P. triestinum 
Schiller (7,25%). Quant aux espèces susceptibles d'être nuisibles à l'hom
me, elles représentent de faibles densités au niveau de la baie (Tableau 1). 

Cette étude, nous a permis de mettre en évidence, au niveau de la baie 
de Tunis, que le peuplement de dinoflagellés est régi par des taxons dont la 
plupart ont été incriminés, à l'échelle mondiale, lors d'apparitions d'eaux 
colorées, d'intoxications humaines ou de mortalités de poissons. 
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Figure 1 : Evolution mensuelle de la densité totale des dinoflagellés (Barre d'erreur = 
Erreur standard) 

Tableau 1 : Densités moyennes des différentes espèces toxiques 

1ere annee 2eme annee Dens,te 
d'étude d'étude mensuelle 

(déc. 93 - nov. 94) {déc. 94 - nov. 95) maximale 

Alexandrium spp 79 (Cellules/I) 41 (Cellules/I) 295 (Cellules/I) 
Dinophysis 4 2 28 
cf. acuminata 
O. cf. saccu/us <1 <1 3 
D. caudata 1 1 6 
Prorocentrum lima 2 4 15 
P mexicanum 2 3 17 
P minimum 5 21 173 
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